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Aa LA HAYE, 2% Mai. 
Situation de T'Orient tracée du point de vu 
Ab de Ia politique anglaise. 


traction faite de Vesprit de partialité qu'ils y déeouvri- 
va „cement, nos lecteursliront aver intérèt les détails sui- 
bh Nous puisons dans les correspondances da Times : 
bsolu ie la campagne de Syrie fat teraringe, la Porte ottomane 
e et elf € remettre son armeesur un pied européen, ct a cet 
de “gouvernement britannique se fondant sur les éminens 
Derisa s qu il venait de rendre ausnltan, dans la guerre récente, 
Anglais e Sa Hautesse donnerait la préférence à des officiers 
au ho En effet Reshid-Pacha, qui à eette époque était encore 
'an voir, accepta avee empressement Foffre qai lui fat faite 
né ï êtachement du corps d'artillerie royale anglais, station- 
ì ‘Onstantinople, et ce detachement fut employé activement 
boor, icedu sultan jusqu'à la ehute du ministère de Keshid- 
„> C est-à-dire jusqu'en 1841, Depuis lors il ne régna plas 
te je nveillance ni d'entente cordiale entre le divan et le cabi- 
Wait Londres. Lord Ponsomby, qui par des motifs personnels 
ser Ie Voreille aux ennemis de Reshid- Pacha, demeura 
ait pj CMPS à Constantinople pour regretter la part qu il 
Eri kin an renversement de ce ministre, 1 devint bientôt 
d', que les successenrs de Reshid-Pacha étaient animés 
lon, Prit entièrement different ; on prêtend que leurs vues 
de dire vre d'indépendance et de patriotisme ; on ferait mieux 
es elles êtaient injustes et barbares, 
air, öt Te désir désintéressé que le gouvernement anglais 
Comp Sifestó de rendre service au sultan, fut représenté 
Vinne. Un dessein perfide et dangereux. Le detachement cessa 
Uuetn, Ployé par la Porte, à peu près à la même époque où 
Fan, Nes membres du service médical et administratif de 
Ponr ritanniqne, qui avaient été envoyés à Constantinople 
degel ormer un état-major mêdical, furent traités avee si peu 
deraep, Cnee qu’ils se crarent obliges de repartir. Gependant le 
Aen tment d’artillerie resta en Turquie, bien qu'un n'en fit 
nst ‘Suge, et que sir Stratford Canning, dés son arrivóe, eùt 
ben de d'après un rapport adressé à son gouvernement, Îe 
tems Cas qu'on paraissait faire do ces troupes. Vers le même 
°n qu 5 Commandant en chef, le côloncl Willian:s (ut envoyé 
ron Nite de cominissaire britanniquúe anx conférences d'Er- 
leg, Loet le Hieutenant Diekson demeunra aveg einq hom- 
Re Slers non brevetés et soldats, à la disposition du gou- 
k Bait dr qui ne les employa dans anenne circonstance. 
Uglas ee ficile de dire ce qui put engager le gouvernement 
Cnatn. S laisser ce détachement à Constantinople sous des cir- 
ta F 
Merys, CCS aussi humiliantes. Jusqu'à présent on a refusé de se 
Alin © Pe dêtachement sous prétexte que la tactiqne anglaise 
Pprigg CP de la tactique prussienne que l'artillerieturquea. 
Hur d'abord. Mais que devient cet argument spécieux an- 


E Jan ron dtele divan consent à employer des officiers francais? 
lie Ô lonte cette affaire a bien l'air d'être une insulte 


pt Là » A3 
le \Witement au gouvernement de la Grande- Bretagne, in- 
lits py Me saurait atténuer en se retranchant derrière des 
R la cop Ueibles. 
oenen, 7 Hon, conclue l'automne dernier entre le baron de 
tag it PY et les ministres ottomans, n'est plus un mystère. 
In 


rop hs. : ai $ . 

ak ;n bien à qael prix il a acquis cette influence d'osten- 
ambassadeur de la reine Victoria n'avait pas dé- 

anx mêmes conditions il eùt, sans aucun 
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Le Choléra. 
1 mad 
. CHAPITRE X. 
de ria Ri Le malade. 
Me Rog te de Pieri, que l'ona vu assister à l'espèce de concile tenu chez 
Duce ent é sE Dizier, et qui ge rendait alors à appartement occupé 


in 
tvêrn: 
aus le lant BE, laïque etenvelappé d'une ampte douillette de satin 
mering zr ervatins le Ken camphre, car le prélat s’était entouré de 
hai Ctte pret? des patierg octinerdmaginbles. 
va git Brise; Bebi du secoad étage de la maison, le cardinal frappa à 
dage an: “lement ie ne lui répondant, il Pouvrit, et, en hom ne qui con- 
Tier iëce où at Etres, it traveraa, une espèce d'anticham bre et se (rou- 
“ Dhyan veyait dae dreseé un lit de sangle; sur une table de bois noir 
Otomie du dr fioles ayant contenu des médieamens. 
vite re et bi inver, emblaik inquiète, morose ; son teint était ton- 
Te plus cha ele bran qui cernail ses veux noirs el louches, 
Oprig,… Mstant,il "Donnéque de contume. 
laet pien foon „tour de Ini prenque oteo crainte, et à plu- 
in obse il “approcha ib @ Seuteur d'un flacon anti-cholériqae; puis, 
bei © de VA lrès otkantiven Blace placée sur la cheminde, et‚à plusienrs 
ond, te une POnsciencieux Baan la he de sa langue: après quelques 
fo u, dont it parut du reste assez satisfait, il 
quelques pastilles préservatrices qu'il laissa 
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=— disail une voix faible, mais brève 


‚mon Révérend Père, — 


Us 
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repondit une voix plus for- 
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doute, pu obtenir autant et môme davantage. Mais il répugne 
à sir Stratford Canning d'être la dupe volontaire de 'hvpoeri- 
sie turque, de conniver avee à un système corrupteur, ct de 
se laisser imjsoser par des réformes apparentes, 

La preuve qu'il sait parfaitement ca qui est réel et ce qui est 
fietif dans ces rêformes, se trouve dans Vatlocution qu'il 
adressa au sultan à la dernière andience que Sa Hautesse donna 
au corps diplomatique. 

En fêlicitart le grand-seigneur, an nom de sa souveraine, de 
la naissanee d'un prince, sir Stratford Canning parla aussi du 
vif intérêt que la reine Victoria prend à la prospérité de l'em- 
pire ottoman , et des henreuses ciseodstances sous lesqnelles la 


naissance du prince avait eu lien, puisqu'elle était arfivée au 


moment que sa hautesse travaillait à placer le trône sur 
les bases ies plus solides pour elle-même et ses descendans, en 
promulguant un êdit tendant au bien-être de la nation. « On 
éprouve une vive satisfaction, ajonta sir Stratford Canning, à 
voir la rêsolntion manifestée par sa hantesse, d'extirper la cor- 
Faption qui règne dansles differentes branches de l'adminis- 
tration , et qui pendant un si grand nombre d'annéesa tari les 
ressources et.épuisé les forces de empire, Rien, si ce n'est la 
sollicitunde personnetle du souverain ne peut mettre un terme à 
ba vénalite des fonetionnaires publics, tant dans la capitale que 
dans les provinces; et lui, Pambassadeur d'Angleterre, avait la 


ferme conviction que sa hantesse persèvèrernit dans Vaccum- 


plissement de l'oeuvre glorieuse qu'elle avait si heureusement 
entreprise. La corruption étant abus le plas eriant et le plas 
géneralement rópandu,e'est eelui-là qui doit être détrait avant 
tout; et c'esten vain qa'on espèrerait des progrès reels , soit 
dans l'armée, soit dans les finances, aussi longtemps qu'il n'aura 
pas été remédie à ce mal, » 

C'est là un langage simple et franc, bien que très-respec- 
tueux dans ses formes, C'est un langage comme un empereur 
ture en.entend trop rarement ; aussi ce discours paraît-il avoir 
fait une impression profonde sar Vesprit du jeune sultan, car il 
rêpondit avec une émotion véritable « qu'il n'anrait point de 
repos avant que, avec l'assistance divine, ileùtassurè le bon- 
heur de son peuple, en suivant la voie indiquée dans lallocu- 
tion de sir Stratford Canning. » 

On ne saurait douter us seul instant des bonnes intentions 


dusultan, et quand on se rappelle les marques nombreuses 


d'estime personnelle qu'il a données à Pambassadeur anglais, 
on doit admettre qu'il est disposò à écouter ses conseils 


'avree déférence. Mais il est entouré de ministres qui sont 


eux-mèmes les auteufs de tous les maux dont se plaint le 
peuple, comment done pourrait-il arriver à la connaissance 
exacte de ces maux ? D'aillears il y a lieu de eroire qu'on abuse 
de sa simplicité et de son inexpérience en \'éconduisant par les 
artifices les plus puérils. Ainsi, quelques jours après l’audien- 
ce un officier de la maison da saltan se présenta sondain à l'hô- 
tel de la monnaie, et se con vainquit par un examen iinutieux 


du système qui y est suivi, que tout y était en bon ordre, — en 


d'autres mots que la monnaie de l'état ne fraudait pas le trésor. 
Or, cette démarche avait été faiteàla suggestion du ministre 
des finances | 





Passons an differend greca-ottoman. 

Les repróésentations et les plaintes de la Porte ont été réfu- 
tées par une note de M, Coletti, où peree tontel'insolence du 
démoerate et toute Vaudace da Paticare. Les assertions conte- 
nues dans le memorandum du cabinet ture y sont tout bonne- 





— Vous allez voir si cela est impossible, — reprit l'autre voix. 

— Mais, mon Révérend Père, vous vons tuerez… vous êtes hors d’état de 
vous lever c'est vous exposer à une rechute mortelte … je n'y consentirai 
pos... 5 
A ces mots succéda de nouveau le bruit d’une faible lutte mêlée de quelques 
gémissemens plus irrilés que plainlifs, el la voix reprit: 

— Non, non, mon Père, et pour plus de súreté je ne laisserai pas vos ha- 
bits à votre porlée… Voici bientôt Pheure de votre polion, je vais aller vous 
la préparer. ‚ 

Et presqu’aussitót une porte souvrant, le prélat vit entrer nn homme de 
vingt-ciuq ans environ. portant sous son bras uue vieille redingote olive et 
un pantalon noir non moins râpé qu'il jetasur une chaise, n 

Ce personnage était M. Ange-Modeste Rousselct , premier élève du docteur 
Baleinier; la physionomie du jeune praticien était humble, douceâtre et ré- 
servée: ses cheveux, presyyue ras Sur le devant, fiettaient derrière son cou, il 
fit un léger mouvement de surprise à la vue du cardinal etlesalua profoudé- 
ment à deux reprises sans lever lesgjoux sur lui. zn j 

— Avant toute chose, — dit le prélat avec son accent italien très-pronan- 
cé,‚et eu se tepant sous te nez san lucon de camphre, — les symptômes cho- 
lériques sont-ilsrevenus ? 

— Non, Monseigneur, la 
chaléra suit son cours. 

— A la bonne heure Mais le Révérend Père ne vent done pas être raison- 
nable? Quel est ce bruit que je viens d'entendre? Ì Ì 

— Sa Révérence voulait nbsolumentse, lever et s'habiller, Monseigneur; 
mais sa fatblesse est si grande, qu'il waurait pu faire deux pas hors de son lit, 
L'impatience le devores… on eraint toujours gue cette excessive agitation ne 
cause une rechute mortelle, . 

— Le docteur Baleinier est-il venu ce matin ? 

— HH sort d'ici, Monseigneur. 

— Qne pense-t-il du malade > ‚ 

— Il te trouve dans un état en ne peut pas pins alarmant, Monseigneur... 
La nuita été si mauvaise, que M, Baleinier avait ce matin de grandes inquid- 
tudes; le R. P. Rodin est dans l'un de ces momens Critiques ou une crise peut 
décider en quelques heures de la vie ou de le mort du malade… M. Baleinier 
est allá chercher ce qu'il lui fallait pour unc opêralion réactive trés-doulou- 
reuse, etil va venir la pratiqguer sur le makude, 

— Et a-t-on fait prévenir le P. d'Aigrigty Dn 8 

— Le P. d'Aigrigny est fort sonffrant Ini-même, ainsi que Votre Eminence 
le sait ;… il n'a pas encore pu quitter sou lit depuis trois jours. 

— Je me snis informé de Ini en montant, — reprit le prélat, — et je le 
verrai tout-ò-Pheure. Mais, pouren revenirau P, Rodin , a-t-on fuit averlir 
son canfesseur , puisqu’sl est dans un état presque désespéré, et qu'il doit su- 
bir une opération si grave? 

— M. Baleinier lui en a tauché deux mots, ainsi que des derniers sacre- 
mens; muis le P, Rodin s'est éerié avec irritation qu'on ne lui laissait pas un 


fiëvre pernicteuse qui asuceédé à Pattaque de 
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Les lettres et paquetsdoivent être 
“euvoyés à le direction francs de port. 
ment traïtées d'erreurs. M. Coletti déclare que’ ée mómorandam 
est Yeeuvred'une malveillance personnelle ; mais if s'en mogue, 
il dêfie la Porte, et lui dit de coutmencer les hostilités ‘quarid 
l'envie lui en prendra; que quant à tui itest tout prêt. Le lan- 
gage du chef du ministère grec serait sonveraïnement ridicule, 
s'il n'avait pas une portée perfide. Chaque mot'deee document 
arrogant, de même que dans ce fameux discours qu'il a pro- 
norecé dernièrement, tend à exciter les passions de ses ardens 
compratiotes en Turquie comme en Grèce; et il devient réelle- 
ment temps que les puissances, protectrices de ce dernier pays, 
avisent à mettre un frein à ees procèdés incendiaires. Le seul 
intérêt bien entenda de ta Grèce, sans parler de la paix du 
monde, exige qu'il soit mis fin non senlement’‘aut prétentións 
politignes, mais aussi aux rodomontades diplomatiques du ca- 
binet Kellère. Le mépris qa'il professe, sinon l’ignorance où 
il en est, des formes de respect mutuel adoptées par les'états civi- 
lisès, forme un contraste aussi vif que désagréable même avec 
la contenanee des Tures. Avant d'expédier le meésorandam 
traité si cavalièrement par M. Coletti, la Portele sonmit aux 
reprêsentans des puissances protectricesà Cunstantinople, et 
ee ne fut qr’'après avoir obtenu leur sanction que fa piece fat 
envoyèe à Athènes. Mais la réponse, que les puissances protec- 
trices êtaient également en droit de connaître, préalablement 
à son envoi, ne fut soumise à ancun des ministres étrangers, c'est 
à-direqu’eltenefutsoumiseà nul d'entreeux d'une manière ofli- 
eielle; mais les relations confidentielles qui existent entre lo 
cabinet grec et M, Piscatory, le plánipotentiaire de la France, 
donnent tout lien de supposer qua celui-ci du móins a été con- 
sulté en secret. 

Quoi qu'il en soit,il est constant que Tes puissances protectri- 
ces ne peuvent voir ces dissidences d'un ceil indilfërent;ct elles 
feront bien d'intervenir promptement et pêremptoirement. En 
effet ce serait d'un trop mauvais exemple qu'un royanmetel que 
la Grêce, fort de l'impunité qu'il paraìt vouloir fonder 
sur la protection des grandes puissances, qu'un tel royaume di- 
sons-nous, pût à son aise accumuler injure sur injure, et se 
donner Hair de dôfier insolemment un gouvernement, qui, n'é- 
tait cette même proteclion, pourrait détruire la Grèce dans le 
cours d'un seul mois, 

Mais remarquez bien qu’ an moment môme où M. Coletti nie 
avee hauteur l'existence des menées dont se pláint la Sublime- 
Porte, on regoit la nouvelle que les maraudeurs grecs ont fait 
de nouvelles incursions sur le territoire de la Thessalie. 

En portant nos regards sur la Perse, nous vayons que les 
commissaires à Erzeroum ont entrepris une tâche qui ressemble 
nn peu àla prêtention qu'on pourrait tresser des cables avec 
le sabledu rivage. Ils ne songent à rien moins 1 établir l'or- 
dre parmi les Kurdes. Or, conmne de temps immémorial les 
Kurdesse sont arrogé la coutume de se faire justice eux-mêmes, 
coutume qu'ils estiment être an droit patrimonial, on peut dirö 
que les commissaires se donnent beaucoup de peine pour n'ob- 
tenir aucun résultat favorable. Les Persans comme les Turcs 
comprennent parfaitement que la Russie et |’ Angleterre ne leut 
permettront pas toujours de s'entr'égorger, ct ils agissent en 
consêquence. On peut dire, avec raison que les choses sont én- 
core an même point où elles étaient il ya deux ans lorsqaela 
comunission débuta dans ses vpérations. 

Le Sah, qu'on croyait voir mourird'un mois à l'aùtre, l'an- 
née dernière, est rétabli an point de pouvoir s'occuper de nou- 
veau, non-seulement d'affaires d'état, mais aussì de ses amuse- 
mens, qui consistent surtout à chasser au faucon et à se-prome- 





moment de repos, qu'on le harcelait sans cesse, qu’il avait aulant ue person- 
nesouci du salat de son ame, et que… ‚ n 

— Per Bacco! … il ne s'agit pasde lui! — s'écria le cardinal en interrom- 
pant par cette exclamatton païenne M, Ange-Modeste Ronsselet, et en élevant 
sa voix, dejà très aiguê et très ertarde, — il ne s'agit pas de lui, il s'agit de 
l'intérêt de sa compagnie, Hest indispensable que le Révérend Père reoive 
les sacremens avec la plus éclatante solennité,et qu’il fasse nou seulement 
une fin ehrétienne, mais üne fin d'an effet retenlissant… HH faut qúüe tous les 
gens de cette maison, des étrangers mrêine, soient‘conviés à ce spectacle, afin 
que sn mort édifiante produise uue excellente sensation. 

— C'est ce que le K. P. Grisonetle RK. P, Brunet ont dé 


; ds 8 ë ja voula faire en- 
tendre à Sa Révérence, Monseigneur ; mais Votre Eminence sait avec quellé 
impatience le P. Rodin a regu ces con 


| conseils, et M, Baleinier, de peur de provo- 
quer unecrise dangereuse, peut-être mortelle, n'a pas osé insister. 
— Eh bien ! moi, j’oserai, car dans ce temps d'impióté révolutionnaire, 
une fin solennellement chrétienne produira uneffet très salutaire sur le pu- 
blie, [{ serait même fortà propos, en cas de mort, de se préparer à embaumer 
le Révérend Père; on le laisserait ainsi exposé pendant queliyuês jours en cha- 
pelle ardeute, selon la coutume romaine. Mon secrétaire dunnera ie dessin 
da catafalque ; c'est trés splendide, très imposant; par sa position dans l'or- 
dre, le P. Rodin aura droit à quelque chose d’on ne peut plus somptueux ; il 
lui fandra au moinssix cents cierges ou bougies et environ une douzaihe dè 
lampes funéraires à Pesprit de vin plactesau-dessus de son corps pour léclai- 
rer d'en haut, cela fait à merveille ; on pourrait ensuite distribuer au peuplèé 
de petits Gerits concernant la vie pieuse et ascétiue du Révérend, et… 

Un bruit brusque,sec comme celui d'un objet métallique que l'on jetterait 
à terre avec colère, se fit entendre dans la pièce voising où se trouvait le ma- 
lade, et interrompit le prélat. 

— Pourvuque le P. Rodin ne vous ait pas entenda parler de son embaume- 
ment…. Monseigneur, — dit à voix basse 1. Ange-Modeste Rousselet, — sont 
lit touche cette eloison et on entend tout ce qui se dit iei. . 

Sile P, Rodin m'a écouté, — reprit le cardinal en parlant dés-lors à 
voix basse et allant se placer à autre bout de ta chambre. — celte cir- 
constauee nie servira à entrer en matière ;… mais en font état de cause, je per- 
siste à croire que l'embaumementet l'ezposition seraient trés-nécessaires pour 
frapper un bon coup sur Pesprit public. Le peuple est déjà três-effrayú par le 
choléra; une pareille pompe mortuaire produirait un grand effet sur Pinagi- 
natiou de Ja population, ee 

— Je me permettrai de faire observer à Votre Eminence qu’icì les lois s’op- 

osent à ces expositions, elque.. 5 an 
i — Les lin toujours läs lois ‚— dit le cardinal avec courroux ; — est-ce 
que Rome n'a pasaussì seslois? Est-ce que lont prètre n'est pas sujet de 
Kome? Est-ce qu'il n'est pas temps de. 

Mais ne voulant pas sans doute entrer dans une conversation plus explicite 
avec le jeune médecin, le prélat reprit: 

— Pius tard on s'octitpera de eeci; mais ‚ dites-moi ‚ depuis ma dernière 


per à pied ét À cheval. Il doit sagaêrison à un médecin fran- 
eri dt sLabat. 
snandle-beuit gugles-maopfachitres anglaises santêtre 
ges dans les provinces trans-caucäsiennes de la Russie, à 
ua davsit. ws mdaderö; peut-être même pourront-elles v transi- 
teres: ‘de ‘toat-droie: Geet serait aitssì, 'avantageux pour 
Pangrefdhro et Ia Kûdsie Goe prójudiciable à Id Perse; Ac- 
tieren EA ch AiMeFEË actif de cpatrebande en anufactares 
anglaiges, S&.Ind perrla.frontièreidaas la Georgie. Fabriz est le 
grand marek :peut toas les pays aveisinans, et c'est peut-ôtre 
„àsdeteekeirousstanes!qhe berte ville doit avantage d'être nne 
des eres” ted'plás pirospôres de l'Oment. Mais dès que le chemin 
de la Russie sera ouvert, Fabriz, selon toute probabilité, per- 
‚Ara son-inwmense cammeree de transit; car.bactivitg du aom- 
meros, se portera de préfórence str les provingeg russas, où jl 
aeta. plas en sûretó, Poi, ou quelquc autre endroit duns cette 
Jatitinde, saugé, gur,la ‚Mer-Noire, deviendrait, Je centre _de ce 
Summerce, gl les„marchandises y:seraient impgrtées par Erivan 
‚en Leflis, suivant leur. destination, et sur des rhariots, et.nón à 
dos de muulet,og.de cheval, comme’elles le sont à présent par 
la.voie. de. Trébisondg et dËrzeroum. …  … / ern 
La Perse anvoie anjourd’hui,en grade quantisé des manu- 
factnres indigëaes, dans, la, Georgie, où elles ne‚sopt pas prohi- 
biêes comme les fahrieats.eardpêens, Bon nombre da, villes et de 
„villages persans.sont à présent. exclusivement, occupés à pour- 
xpìr, les marehás de la Kussie d'objets de mannfacture. Tousges 
„endreitsseraient ruinás. Le reveap des douangs. de cette seule 
;provinges'èlèvg annuellement au chiffre de 30 mille livres ster- 
Hing ;, les aiticles de mapufaetura anglâige fournissent. Ia, plus 
„gende partie de cette somme, pssez forte pour canser,‚nnedi: 
Jninutign sensilde’dans les ressonrces dna gouverneinent aussi 
panrro gee pelui du Shah. de Perse, De.plus il perdrait Je, mon- 
Aant,gongidórable des, droits d'gecisp prêleyés sur Ies fabricats 
sindigènes ; ct‚pogr quelques afticlas ces, droits sont gnormes, 
„puis ils vont jusqur Â 30 pour aent de la:vajenr, Ce projet non 
sonlement anvrivait àlÀngleterre le marchá de toutes Jes con- 
Ares panensiernes appactenant à la, Russie, mais encore la,route 
directe de la Tartarie à travers Ae Caucase, de 
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en 
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: ANR TITT marmer attesten 4 BEENS N 
° Sainedi ct dimanche derniers, le Órand-Orient des, Pays-Bas 
‘rèúni en cèfte résidence sous la prôsidence du grand- 
“fiaîtrezrational, le Prince Frédéric des Pays-Bas. A cette oc- 
casion un solennel hommagga été rendu à la mémpire et aux 


ra? 








Er: 


„ièrites da gedgral Da Koek, qui. de,son vivant étajt 
‘evet de lá seconde des dignités magonnigues. Il résultg. du 
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Ci .? 

FÁ À sere E : En a E Ë Mi 
“bitend tohjours da vantäge el propagede plus en plus ses doc- 
triites de pbilänthropie üniverselle, ik 


nn 
- ene 
zer oars Mitric. MA, vrm An BERndhoft, diiödenr. 
“pasteiin de fà ‘Calohie'enrbpöënné sur les rives de la Saramarca. 
“út Fades-Oedidentäles” néërländaises, s'est rendn de Elst à: 
Amsterdam a 


et 


“Hof Fát accorijngtie de M. de Jong; médecin de la calgnie;. 
lk ditidhlbntent is 4 le À mmònages 


RAE EN AOR AT EEA EE 

ie & déux leurs families ainsì que 19 
Yomfdies de: 104 indi vilng destihés à penpler et à explóiter Ja. 
nouvelle Hiftonib. Ke Gälsport se fera en grande pârue & bord 
ak CRANE AAedidd'er Egonie. Gaaire de ces Familles: d'ömi- 


onbedegvers ern varsoerkern tt eneen Ee ern ee 2 Ee ee PN 
gräny sqrt éhargées de strveiller le transport des instrumens | 


aratodïresel du betail pour V'exploitation agricole de la evlonie. 
von tien 3 me 


el Nous úVöns nne exce 


Aere et Donian 


Mente notvelle à annonter auk amateurs 


able. Albert Doniarge Gi A 1kissé ici’ des sónveniks si 


ovils ét'41 darables, ddntietk ihhtre repiésentations A La Haye. 
E# prêntiëre''rèprósentatitih; NEä'te'soir. —M. Albert rempli- 
ra:ld rôle-d Elgard dans Lacie dö Läinmhermoor. 

tent LN Si mennen te, 
„ Nous:nvons sons les’ yeùk le“ plan congn par la’ Cothntission 
-d'une soctéló nnonyme:ayant poutbnt de poutvoir là ville 
„A'Amsterdam d'eaurpótable: Suivant-ce' plan, tè éapital de Vas- 
snciation sera de fl. 3,200;000, divisé en. 3, 200-aetistisde mitle 
-florins-éthacune. L'ómnission d 
Mipro geen en ek 
-vaibes eslailsgui ac 
-$repriger dara: de! eelt 






egen vld 





eotoptifnent le plan dönòntrent qne Vén- 
@ mantère'être condnite à bonne fin; et 





wenen PK 3 





ain nn nn rem en 





visits, le Révétend Père a-t-il én de houvcais seeds de déliteP’ En 
— Oui, Mouseigneur ‚ Cette nuit il er délitë'pefidint ads heure et derùie au 
„moimstui ta Herink ep 4 bene d, eneen ee 8 
-natolAsverwons:, ofniet qu’il vbus lu“ été fetommandd , contiuué de tenif uno 
‚ndi emacte.de toutes les paroles qui ont éehappe ar malade pendant ce noù 
„iebecdaPt 5 unit noen teetenerib nen iben nds 
‚ela „Monseigneur: voiei c 
€ és be verbeten 5 
ni nGeidikt; M: Ange: Modeste Rousselet prit dans le casier une note qu'il re- 
mit au prélat. en Or BE et OE Te 
15 Noad rappelleröns wr ldetwer nike-ébtte partiëde Î'entretiëh dé M. Roussclet 
et daa wardinubayartteië (berdeklors Ae porbêe de Ta cloison , Rodin, avait pu 
mienputendre ; tandís quélefeânveiedtign retetive h kon embatrmietnent pré- 


H 
Kel 


: 
t 


ette note „ninsi qhe votre Eminence me l'a 
A En : E 


sumé avait pu putfeieemertt'parVekie Jiadgib Kal. OEE. 
oridserwatdinad nyont ren la nobd dem: Rousselet,Tá'pbit afde ine ekpressio 
-cdpalivorcoriaditd.” Après 1'avoir patbotitid ; il foidsd 18 papier ët:il-de dt Band 
-atimeimkedertson d6pil:; tt 00 0000 OO boe ver ane Oi AT tn he ae en 
-etveadRaejuytey les mòts Ineutérbite, i- pas ‘ileus jfarslds döat'bh “pútsse tired 
swmeeinduation’misdinabdle:;. ón ertiait vraiment düecet ‘bokriiië à le'pouvòir 
-"dÔisoipbentdut-méime pendant son déltè , et de n’extravaguer qu'à propos de 
ctameelnsguifghtes: …t SAR ENE 
“Puisetidressantà M‚ Rousselet':' EE nnn En 
zi „ciVoog êtes biewstr d'avoir rapporté touf ce qu laf Echippait durant son 
dlieo ft : vmetrter opis re eert vreten lan aient tbs Ent 4 
— A Vneogitldsid dln phraties qu'il-rEpiélaïtsahs cedse chque je n'ei berites 
qu’sint fois, Morres Rinie pielst : &fe'persuadëe que je n'ai pas amis an seul 


et tent 


dát 


- mot; même al dérdisorstialste qotin:mne:prrût… ' 
— Vous allez m'introdaire aaprés du P. Rodin, — dit le prélat aprês-un 
mamet degil de. 57 Bibs vee ER  : 
te we Mais: Monseignear.: 20 bópotdebeiève avee hésitdbion, — son accès 
Va quitté,il ya senlefent une heure; et teR; Pont bien fâible en ce moment. 
vaer Wdisónrderplus, —i répondit assen Îndisnrètement le:ptélat. 
Puìs,se-ruvistiet, ilajouta B K ge A lt ne Vats Hes 
vt Raisonsde'plug..iapprécierk davaritagò Wesldinsdfutiotie qte je lui ap- 
: porter: stilwest endornti, éveîtlez-le et dANOMEELRi a viste. * 
tp ded ee des ordresà recevoir de Volre Eminence, — ditM. Rousselct, 
_meitdelimagtn … eee EN de 
Et ilentra dans une chambre voisine. Re 
„Renté sent; fe vardìnut de dit d'unairpeusif: B 
— J'en reviens toujours là. Lorsde la soudaine attaque "df châlëra, dont, 
ita été frarppd:.r; De P- Rodin s'est ern empoisonrié par ordre du Suinit-Siége ;, 
il ingohinast doötte'cofttre Rome guelijue ehose de bien redoutable pour avoir: 
concu uue crainte si abominable. Nos súitjpgousseraient-ils done fondésP Agi- 
…vaidiid sogterraingm eit ét pnissdinmert, editme ni le craint, sar une notable 


Bf bi ergae, 


partie du sacré collége ;…, mais alors-dansgúel but? Voilk ca qu'il à ótóim- | 
possible de pénétrer, tant svn secret ost Gdéleutent gardé par ses com plices… 


kt dg a secondo Pen GED 5 te. 
rt fait dans cette rêunion que dans. les Pays-Bas l'ordre | 


&M. fe-ministre‘des cultes: 





in des’ y.embarqaer pour sa destination, M: Brand =| 


é ces actiänsse fera di prix de 


NE Eide anaadd … nf . E En en 





que les aetionnaires Fccevront an bont 
de extraordinaire de 2} p. €.‘ 


Dt noten nemtetenmetmenn ommen emtntemsmmaed 
…Ävant-hier est parti de Harderwyk ui dótachement de trou- 
pés söùs le commandement da capïtaine Ewyk, accompagné des 
lieutenansen second Moerman et Straatinan. Ces troupes s'em- 
barqüeront à bord dû navire Ja wille d' Utrecht, en destinatión 
pour Java. Kn bf Da 

On éerig de Berlin „ zh a in de A 

L'antomne passé et même Fe conrant-de cet hiver on a 
vuieci réunies diverses personnes bien connues pour la part 
qu'elles prennent à la cause de l'infant don Carlos, soit cornme 
fidèles partisans, soit commê-agensde ce dernier, On apprend 
maintenant que le but de lenr prósenee à Berlin, à Vienne et à 
St-Pôtersbourg était de faifëtentrêt Fes räfiports personnels des 
infans dori Carlos et dof Sébastien ‘parti les clanses à établir 
dans les négociations poûr-rêènouer ‘dés rapports diplomatiques 
avec l'Espagne, en sollicitant la libertó personnelle du pre- 
niier, ainsi que là fitation des rapports financiers de l'un et de 
l'autre, On ditqrre lune destrois grandes púïssances s'est vive- 
ment prononcée en faveur des dites mesnres. 
Le Mexique, à limitation. du Texas, vaenvoyer en Angle- 
terre un plénipotentraire,q'tì doit prochainement s'embarquer 
à la Vera-Cruz. Les affaires actnelles de |’ Amériqne dennent un 
intérêt tout particulier à cettq mission, que le.reprêsentant da 
la Grande-Bretagne à Mexico ‘a provoquêe. On parle plus que 
jiunais de la cession. des deux Californies, que l' Angleterre con- 
voite depuis sì longtemps, etqu'elle regardait comme nn con- 
trepoids à.l'annexion du Texas.,Le Mexique, rninè par les 


de F'année un dividen- 


nd . 4 
LE zt 





be 
A8 
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5 en: 
me dâns 


nances, est dispasé à se jeter corps. et âme dans les bras des An- 
glas; ceux-ci, de leur côté, offrent, parait-il, aa Mexiqne-de 
tui onvrir,ugg emprunt; mais ils exigent indépendamment d'un 
„nouygau traitêde commerce, el à titre de garantie, la cession peo- 
„vispize des Californies, qui font comme on sai, partie de la con- 
„fedération mexicaine. |.’ Angleterre prendrait ainsi position sur 
„les deux points les plus importans de ce vaste pays; elle établi- 
„Fait garnison dans la ville de Sinaloa, sar la Mer-Vermeille. 
dèpepdant de l'état de Sonjora.et Sinaloa et dela Basse-Califor-. 
nie, et dans la ville Monterey, appartenant à la Haute-Galifor- 
nie, sur la côte occidentale da grand Ocban. D'après la mar-: 
‚che erdinairement suivie par la Granle-Bretagne, il est, 
‚aiséde;prégoir que cette prise de possession ne tardera pas à 
devenir définitive. : 


«, 8 





Affäires de France. 
Oaestion des Jésuites. 

M. l'évéqne do Chartres v 
‘aJe vièëns vous présenter quelquês òbservations sur fa: 
“grande et brûlante question qui concerne les jósuïtes. J'ai qua= 
Kté pour celd;-camme évêguec eatholiqiüe. Gar, quot qn'èn ait 
dit M. Thiers, les jésuites sont tläs prêtres qaì dépendent de: 
‚notis, Elen’ ont avec les fideles aucun rapport de fministére sacer-| 
dota}, de confession, ‘de prôdlication, d'adininistration des sà- 
eremiëns, que sous tiotre aïtoritè. Ilstiennent de nous ces poù-: 
voirs. Noüs sommeés donc respons:ibles def usage qu'ils én font, : 
‚ #Jèine veux point vousfatiguer, Monsieur’ le ministre, ‘je 
vaisdone droitau brit que fe me projiose. : 
» [Fest évident que, dans ha grande affitire dont on est st pré-! 
ocengië, iF fie's’ágît point di:droit rigonreux (quì n'existe pas: 










S 


démòntre, c'est qu'ori ne prêtend pâs-tonehor’ diúk'natres-eon-! 
grógations. Tout ce qni engage àpfósctire les jösnites G'ést! 
Fimpoptlacité qu’ ón leur attribne: Voità legrahd ressort ette: 
principál motif de cette poutsnite é1 de eédéthainement. 7 
tp Maîs il faut, nionsieur Fe ministre ,faireieci ude distinelión- 
êssentielleet iême.décfsive, U ya tnó itpopularitdavbugle 
et une impoputarité éelairée. L'une qui est sonverafhement; 
mêéprisable, l'autre qui a un grand poids et nne lêgitime puis- 
sance, Or, ilarrive quelqtrefois que tel hotte gai áCtitse les’ 
“àutres d'être iimpopulaires , est Tuicmnême te type de nette tmpo- 
pularite éclairee dant je viens de parler, c'est-à-dire qu'if est 
“Vabjèt de la prófonde antipathie dés gens de bien, des hommes 
cltirvoyans, de'tans eux ji ie veulent pas'que la Franed re-; 





J'avaisespéré que, pendant sondélire,… illmi &chüpperait nelque mot qui 
ie mettrait sür là tPace ‘de ce qúe nòus avons tant d'intérêt à savoir, car 
“presque tovjours te délite, ef surtout chez un hamme d'un esprit si inquiet, si 
actif, le délire n'est que l'exngération d'une idée dominante; cependant; voilà 
einy accès que Von m'a poúr ainsi dire Rdèlement sténogrkiphiës. „et rien, 
uon.… rien, que des‘ phrases vides ou suns-suite. De : 
"Le rétourde M. Rousselet mit un terme aux reflexions dit prêlat. —- : 
— Je suis dósólé d'avoir à vobs bppreadre, Monseigneur, que le Révérend 
Père refijse opiniâtrément de voir personne; il prétend avoir besoin d'an re- 
pos.absola… Quoïyne trés abattu, il'a b'aìr sombte, courroucé., Je ne serais 
pas étanné qu'il eút enteräu Vötré Eninence parler de Id fáire éuibaunter… 
et… , k seerd then HEEE B ERE ER ter ni Ta Ce ; 
Le cardinal, interrömipnhé M, Rundselét, fuidit: a 
— Ainsi, le:P.- Rodin d Eu bord dehdier dtcèsute déliré cette nuit? 
“tn Oi, Monseigneur, te trois'ù cinq heurèd ct dernie du matin. nh 
De trois. 2°H Ernu #Ripes HU mâtih, °° FApÉta fe prat’ Gdidmne' 8’ eùt 
voulu fixer ce détail dans sa mérhòire; @t Bet needs h”& OEE Het Ue pytli-: 
bdnlieep 207 oer eend ETE Pet tE ee OEE 


et Non; Monteigneur: niùsique votre Eminènèc'* pn s'en convüidere: 
par la lecture de cette note, il est impossible de rasseinbler plus de paroles, 
incohérentes. - Dee MTN 7 : : ke i 

Puis, voyant le prélat se diviger vers la 
selet ajouta : met l AN ee Jk Ne 

— Mais, monseigneur, le Révórénd Pèrene véut ubsolument voir person — 
nes. ila Besoin d'un repos absolu avant Fopération qu'on va lei’ faire tout-à- 
l'heure. et il seraît dangereux peaf-êtrede.…. na: 

‘Saris répondre à cette abservatión, le ‘catdinel-entrà dans ta'châmbre de 
Rodin. : AE 

Cette pièce assez vaste, éelnirée per deux fenêtres, était siiplement mais 
commodément menblée; deux tisous brûlaieùt lentement dans les cendres. 
de l'âtre, envahi par une cafetière, uu pot de faïence etn poêtaa où:grésillait: 
un Epnli mölange de farine de inoutarde ; ‘sûr la chominée bh voyùit épars pln- 
siedts mordenut de linge ct des bândes de toile, 

U régn: 


ig tee 


porte de l'autre’ chambre, M, Róus4 


aië daùs ‘cette chambre cette odénr pliarmáceutique émanant des 
“médicamens, particútiëre anx endroitá deetipés par Tos maladef, mélangée 
d’anesenteur si âere, si putride, si nanséäbonde; que le cardinal s’arrêta un 
moment auprès de la porte sans avancer. © N 
Ainsi, queles RR. PP, l'avaient prétendu dans lear promenade, Rodin vi-- 
vait paroe qu?”il s’était dit ; 
— llfaut quaje vive, etjevivraë. bn 
! Car de mêmoque de fdilsles irtaginatioits, de täches esprits, suecombent 
‘boitvent® lá seule terreurdú mal, de même âussi, mitle faitsle prouvent; la 
| vigtenr de caractère cf ‘l'énergie nvorale penvent ‘souvent tuútter opiniâtre- 
ment contre le mal et triompher des positionuquelquefbia désespérëes. 
ll en nvait été afnsi da jésuite… L'inébranlühle fermetd de son caractère, 
et l'on disait presque la redoutable tenacité de sa volonté (car la volonté ac- 


tombe dans l'état le plus lamentable ; pour ‘parter elf 


‘ont quelque grand intérêt à tròmper the nation, fKDES 


„exactions de Santg-Ánna, sans armée, sans marine, sans finan- { 


|» capable de comprendre les dugrnes q”on lui donneà € 
| (Quel mépris inouï pour le peuple, disons-le en passanf 
ient d’adresser Ja tettre suivante à | 


d'ailleursici,‘eoïnme ön Va fietorieùsdment prouùté) Cé ini fel). 















pement: f 





qu'elle ne redevienne pas athée et canr$bale eoïnme én 
» De plas, une &hose incontestable, c'est que les hom 







volonté F'impopalarité quise communigne à taute ung, mit 
de. On n'aqu'à mettreen.auvre pendant vingt, {rente a 
mMmôyen donton a fait usage dontre les jésuites „an n’a-4} VA 
andre tóns Jes niatins contre ceux qu’pn veut livrar.àk cadi 
hf 












rd 


ËL peut-être à la fnreur pqpataire, des torrens d'injeres” 
oinaips atrofes qu frapifaùt;fes imaginatious, d'abon! 
romans où l'on prête aux personnesiou à la classe quaë ' 
mettre au ban del'opinion, une perfidie monstrueitde, 00° & 
chanceté satanique, une enpidité capable de tout, dès lor 
a atteintson but, Oui, je declare que sì la vertu persontrij 
descendait du ciel; él que pendant un certain temps on 'Uà 
tribuât, ave vette persbvêrance et avec cet intrépiditäig tl Ì 
turbable de mensonge et d'impasture, toutes les bassesse …, 
tes les ernautés, toutes les turpitudes.jtuaginables, bientôt 
‘verrait plns dans cet être eôleste qu’un monstre, qu'uf 
capable de tout infecter et de tout perdre, en un mót, 
complice des d'Aigrigny et des Rodin, qu'on a montr 
nie'sont pas, pour empêcher pent-êtré des yeux clairvoyft 
de les découvrir où ils‘sont. Ae 


„Enfin, à Lausanne, les ra 


dicaux triomphans ont quê) 
jêsùites les ministres protestans, et en cette qualite'ils O14B 
leurs maisons. Dans le Würtemberg les lathèriens, hómri 
glise ou séculiers, sont appelés jésnites, parce qu'ils n'â&; 
pas aux rêveries anti-chrêtiennes et insensóes dû, de 
Strauss. Bientôt ce nom de jèsuite enveloppera non-se}, 
geux à qui cette quatitè appartient littéralcimnent, mais eff; 
clerge catholique, les fidèles de cetle communion, Jes calf 
tes, les luthériens, les sociniens, et'un peu plus tard 
hommes qui croient en Dieù, où à er près ‚Ne voyez; {9 
qa'en frappant les jósnites de pröfession, vous nourrl 

préventiuns folles et désastreirses ;, que Ja similitude du 1d 
traînera la similitude des sentimens et des procèdés, en, 
‘que vous allumez dáns [Europe et peut-être dans, le'mo 
‘tier un feu qui 6mbrásera tout et dont il est impossible{ ef 
culer les ravages ? Ed „ 

___» Mais non, non ; vos crainites, s’éerie:t-on, sont imagif 
[lest aisé d'en juger. Je vais rappelèr des choses ou des, 

que j'aarais voulu taire à jamais, inais que les dangers f/, 
de la religion m'obligent de: produire, M, Thiers s'est & 
aìnsi dans son Histoire de la Kévolution au sujet de laf 
Raison : « Quand le peupleest-il de bonne for? Quan ik 
croië 


aid tl 

















































































































part d'un homie politiqne qui se vante d'être lami, le$% 
‘diu peaple, et qui prêtenil à úne {mmense populi) is 
rien ajuute : « Ordinairement ue Ini faut-il Lan peur) ar 
» grandes réunions quisatisfassent son besoin d être 41 40P 
des spectacles symboliques où i rag seo 4 















ERE i ; : 

on lui rappetle sahs ce9 
» d'une puissance superieure à la sienne; enfin, des 
z rend l'hormmage'aux houmes qui ont le. plus appro 


»’du, bean, du grand, en fin mot, des temples, de cé 


» des saints. Il avait ici dès temples, la Raison, M; 

=eft ea sort Oe, ten Seeis ce toa Fgi:t d « AS or end Dede ik 7 
»letier. Il était réuni , iT adarait une piissarice mystèlf 
‘scêtebrait deux hommes. Tons ses besoins, étaient dOR 
» faits, et il n'y cédait pas autrement qu'il y cède tonjorijs 
Ássürément ‘on n'a jé mais Ju ni entendu des paróles P 
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phömaroires pi:plus tsultänter pur le pêuple et pony 
entère, qiti.s était foujeurs bnie an eulie 

st Îe langdgo 1 Ta conduite de M. le döpuië q Ax. 
‘sion, presente, 1 ‘exprine , dans son, réq ioire ourdg 
nonciafion:coatre les jésuites, une vênôrigion sans Padh 
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EE ON pee Pe i ri comp Hieteni eas Á 
Täglise catholiqne’; il: proteste qu'il est biën 
aliaqner cette áglise si grandé et si res jacta „J 
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(1): Hist. de IA Révol. frèm: PoniG:V „ruige 206: H.S Thiers, UA 
du Consutat ctde Empire (Tom-IUL, p. 208 et suiv.), paria à 
‚pompeuseumat, du parti que prit Napaléon, de sótablir la. religigf 

‘que; mais ves magnifiques éloges sont mêlés de (raits el express 
“diquent le pluá touplet sceptivisitig. Tout lecteur intelligent Vé | 
gfud T'auteur ne loue ici que rhapilété politique dé ;Napotéan biet 5, 
si lesiigtérêts di 'empensuirtletliesprit du tburpa Vhvaiont dot de 
_aucait trouvé fort bon que le: grand houysne romtt en houneur' # 
Marat an lieu de rétablir ceuz de Jésus-Christ. 
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quiert paéfoit une sarte de touteaptrissarrce myatóriease dont n, ed 
vensnt en aide à t'habile médication da-docteur-Bateinier, Rodi! 
pé au flgau,dont il avgit élé si gapidoment, atteint. Mais à cell 
perturbatjon physique avait gh8eédé une Hevra des plus peer 7: 
mettait en grand péril Ia vie de Rodin. ae fl 
Ge redoublement de danger avaitcausó Jes plus vives alar®. oo Siak | 
grigny, qti, malgré sa rivalité ohsajaloesie, schtaik qu'au point gol: En 
arrivóes les choses,Rodin,tenant tous les fils do la trame, pouvé! A 
ne er) f 













duire à bien. 

Les rideaux de la chambre duswintedt, Manttà demi-fermés, 
river qu’un jour douteux autour du ljt où gisait Rodin. . sro Mi 
La face du jósuite avait pere gekte ojnts verdâtre particul ignp” 

tiques, mais elle était restée- l'a MAMIE oadavéreuse; #8 óf d 
telle, que sa peau, sèche, rugugmsgfse-collgit aux moindres 5 oel 
les muscles et les veines de son long cou, pelé, décharné, COT gs 
: vn our) vbwaenibbiient & on réaosu-tie borden si tête,‘ CHUPA 
: debate! noire rus et crassenk, d'où b'óthappaiënt queldues 
venx-d'mhi gris tefne, repost sut itn'shte breîller,” Rodi 
“mönt pasyu'on le chuagt “de fngs. “Sa Bere; Hire’: a 
été rasée depuis tong-tem pi; ite Me, duties} 
“sur cette peatt-terretes; paf-Heondus: dachömise, it perteit 
-daine teoméeh plustears endegits; iVamit sirtì tun de des brit) 
din ómeweet velue, dux otigtes bleùâtres, it tenait ui het , 
*’nne dodleur infpoisibte:àFitiëre ee wel me 
On eût dit un cadavre, dras deux ardentes étinòetles: qe seri 
t'ombre formée part te prüfoddeur des orbites. Ce rogata 
eentrées, ráfagiées) toute ta vie, toute t'énergie qui’ rates? 
hoinme, trahissait une inquiëtuúde dévorante; tanitót: 469 prdbtid® 
domleur ‘aiguës tántôt ta èfispation de sed -ninias ot fé sd Li 
_mensdant Íl étartigité;didatent assen son désespoîr dâ eer, geolett 
_douletre, tandië queen graves intdrêts dant il s’ótait char at te 
tactivit deson espret; andeî sa‘ penséo, ainsi eontinasik sate 
citde; fúiblissait sûuvert, les:idées lut échuppateiit alor zh gers 
“mens d'absence, des acdès:de délire dont il sortaitedkritrf dok 
dont te sauvenit ['épauvarttait. Ni Ee 
…_D'après les sages canséils du docte 5 pe 
de s'oecuper de choses ichportantes, le 'P. waAigtignd.…. 
de répöndre aux qnestiúns de Rotlin”éur'lu marche é8 
donblement capitale paur lui, et qu'il treemblai 
due, par snite de linaction forcée à laquelle la m iui, 
tence duP. d'Aigrigny ati sujet de côtte ramo doft, aual 
lignorance complète où il était des évónemens AWL ‚ 
dede 8 : abpétation:. ‚65 
puië sa maladie, angmeritnienf encore son zB pirate 
Tel était l'état moral et physique de Rodin, tors 
cardinat Matipieri était ertré dans sr 
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EPO TE She de l'avis de plusieurs jourmaur: „ 
din lt A efardlc take e fid Sesdöimon Ki 
E }'Oselpenser , comimeseax; quel’ exagération.-de ces 
natte Pespédt et ling bofondburdeees sulntationsdesren= 
tin Aer Eiment Wisfiegres, Di leinbert, datb Iéloge. de: 
bibs. d psst afb vorig ttl ie elk etehtt ble Jt 
fd IORKGeJUS hr AN K ‘ea, lezehristianinne; Volfijrd. 
ans église de ‘Ferney ‚ se. rgtourmait. ensuite 
ur tarentêchiser dela manière In plas-édi+ 
BET KO ffe moi 
umal qe, Is ponvatent dd 'infdarg, Ajeonnaît le 
Prins EE GOE veel rep eni Tet oper agke a ntt ee ER) 
Vellehddlalon Barnot, iofnisent Twe eistonspect. que: 
Bellvofte,. at misdans Jebbasigenkd júär debut où il 
ì Plts parti: Wa indi né sts dötotr que la pros- 
R ke prEi Fer essni, et-quelui et 
quertvnf Bnagre.d’ autropsoomptes à rógler avoc l'Eglise. 
ngen Sno ees comptes ? que nous vegt-on que nous 
E Klein Cui ne le sait 2 Qui ne le voit ? L'Eglise est cer- 
ke 


odtés, ; tons les jours on resserre ses droits, on em- 
„On aetion; desjuristes pour qui le jansénisme semble 
ahel et qui vondraicnt presqhe monter àl'autel à 
8 CÖpuisent tantes les subtilijes: pour réduire à rien 
Es Idi, Oui, ViEglise est l'objet de mille chicanes, de 
pned de restrictions éternelles. Sans eessc on prend du 


Ae elle, on la prêsse, Pappäuvrit, on Vecténue: il 


on 
Neal eme Ja snuffle. Encore nne vexaticn;de plus, et ce 
er | e!eindrra. Voilà où H'on ‘en viendrasi-Vaffaire des jé- 
Oro. ©--Get avant- poste nie fois énlevé, je prêtends qu'on 
ee |C Get avantage pour assaillir:ún peuplus tard et pour 
Ër. 1 Fom peut, le corps de Ia placeQni, je-le prêtends, jo 
ml! Cäddun homme éclairé n'erdonte. 
U telers. Je sais, monsieur leiniùistre, qe plusieurs ar- 
ne &Lévêques vous ont fèït connaître qtiesi les jésuites 
ASg@s de leurs maisons, ceux-ci, trouúseraient un asle 
ilp habitent eux-mêmes. Comme je ne verrais, ain- 
„Prôlats, dans ces religieux, que deë pieux, de zèles 
'AU'ón nous Ôte et dés proscrits dignes de respect, j'ai 
we, voùs prósenir c je meo, ferai- gloire d'imiter 
Mh W'aara étó.donuó. M. Cuvillier-Fleury, l'un des 
Xx Tétlactours‘des:Dsbats, a diten parlant des jêsui- 
ee h but leurs vertus, puisqu'ils nos apportent la pes- 
PUilrais bien savoir qactleest cette peste ? Serait-ce par 
N NN te 'Evangile que lesjésuites répandent soit-, 
ha | sortie ns, soit parmi'tes infidêtes‘et: les: sanvages. qui, 
We DE cknts äns, ont'faït subir le, marlyre à huit cents 
se de ce te compagnie ? Ou bien, serait-ce lé, venin'et les ' 
tik ae’ leut Enseignement Wlörnire qhta tormé 
en Blan, lagrand: Condé, Desartes, les dax Conngille, 
RIE Het, Bardalane, PiegreideMerda;:le cardinel: de Po-: 
ies gid neiibre: d'adtrés: hommes: éminens et 
W6îqn'ils aiëntjetd moins d'éclat que les. précédens., 
vate tele peen ere 
Epa dt &erive ‚ pour ce 
AP, ije rerevrai avee joie de tels pestiferés. Pendant 
{ UElédryedeitera avec horreur, Jes jésuites, s'il 
nl nous, de erainted'êtré frapipó d'un air dóleière,, 
A respirer la bonne’odeur des vertus qu'il a la sin- 


Nah d ise de leur reeonnaitre.,‚Dieu sait Joquel des denx,, 
Mis gren, aura la raisou de son ‚côté. „Sefkout, je gE mmi- 
Rid dn gpent devant ce grand être, ven? TeBerquant. que la 
Mir Ia Fräncé:n tant de bésoïn ff gonte, quelde. dépòé, 
ts its Gab panr perdro bientôt ellermâmala:paix qu'elle 
de einde, et-que paur taute consolatien, des efirgyab les: 
ie nf sonfferts,- ede voit trop'-sauvent de nguveaur, 
lt ener son oficifoïi et ‘ron vrir ses blesshrös: 72“ 
gag A Ake Wecrewehdatbeomshdórâtion, etc. 
Mi, Se Maehnk — se Oron. „Eon de Chartres: - 


Ekin, +845. n\t eener — EET: 
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of De Lt &8aacb delà kiâmbive des dóputés dlweee; M. Je V'éloignement-de M. Golfangner. Le 2% avril devaitêtrelé jour 
Ees, KN And idderbpöndet Fano imterpelltin de A. Gar | dh Fon aarait publi les artielesde la convention, et l'on devait. 
adulte ig ih. ruposìtion qu'une meisemde banque | chanter Je Te Deuin à Mauserrat, église des Espagnols à Rome. 
reke verst k Fou vernemet de wi avaneer 700 milligns pour | Ries-de tout cela.n'a eu lieu, et“andire de personnes qui ont. 
Mai. ú Hes u creme LEE ARE Abserver dari Gt pas f quitté Civita-Veechinle 28, on prôtendmt que le char était cm- 
inte d end krpropasitionotrg de tnisser ie gouvernement: -bourbe (el-carrd estaba atascada). : 
Mrt ten nedge Hij CU eend ge ien Jerk prégie n emg een en NC Sel vree 3 rn 
de err s ENE SEE Hoteherdien SAUERS 4 Boor repide Màdrië here Wad 
Vene la nie, à pda id, bend NDA anr bi ar ed 
en me In snie Lens AT Hes nt%dd b + 3 her Sebn vomptant;; HBO jours. mb. 4243 à:60 j. 
ä ie ED en te ptes GEAN GOnptn END } te midd J 
Tek Van non tte El Ah edo: WAD EP + hardt Aes ene Ditje gts intóróg ti} #00 jours. 
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Â e Borge 5: Apròs hypir"ehtenda MM. Garnier-Pagès, 
ke AEN EN dk 5 s } 
° uneau, fa chambre, consultée, renvoie à la 


“Art, 4 du pswjet de lai.rgjatif à la durée de la con© 


HR engte kanaat ger le'prol 
EREA bep ld5! Paris à “la Mottuibre dé 
hen ‘, Renn: ze wek zen fj Ei in en en s: 

EUS RP prijelde ovont ers oueoossivement 

Bi STOM Sedt Ven#4HEU ‘war wi dre do le 

ses sin? phôpóss” drie Anraede:33 adt pour 
$ a Xt £ 


4 ta frontière belge, Coinme masimum'de 
EO on Tui mekordid 45-4ma-La-ooin- 


bn 0 
75 Ans snr Ie chemin- d&AlF desh àSaänt- 


: Vs) NE e 
is sup 1, slem ‘de tee Pdpbut-à Haze. 
“ebi Eeft: He aneh PES AEK 


| WN u je acteer 
Ls eere GOTE, Fojs &'páv td pouvertefteng, … 1 
Et in eipirer ag ry Orb iksoosdernkrerment, 
Ties santo nes; dölnelrrelles &lectioës vien- 

Rio ERS sb gede VE riadre, in Etevroble dl une grande 
is ant Liss, nes: Hilo. döltegegutentijraar de liivitle; 
/ Pie vei dn Mi dhrdride A MivOtite' Boirabrratrice, ! 
pra ek Thendkhe leg dent ans dele lutte; ont” 
Rrês un Jahr. à la conduît-de-Mi Eiraud, de en 

} Wo dean per, il varait que la cour a \'idòe | 

eh an epeg ot enn Dir lit chin Peo nfagerarur abn | 
Wanden; le Lika ee An Re 
talen 0 Ad PC nateinede veiniehitlee mous ap 
hj ĳ CERARTEN ENT SeN et hkbbide ‚ape; 
€ de mora ebikikaads ne ‘CEP Forbes’ navales’ 
dappáe „ye Instructions. On parle d'une mis-* 


e Ra ie AL Poppeva bedgachênes. , 
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… «} Orense, àcelut de Santia 







nd AE SE knn 
ES Eafsession dd grand donsell “di-Tarcernea dû stan vricd 


of Pour reuèdier à cet êtat de choses, 


Ane a En 


zn Lá éaissé d'épârfgne de Paris a reeu pénidantl'anriée F844,- 


,7,415,000 fi, ‘lesquels ajoutós an soldt' de 1843, quì est de 
“104,780,000 fr, -donnent une somme tòtale de ‘112,06 1,000 fr. 
“Au 31 dècembre 1844, les caisses des departéinens et--celte 
‚de'Päris'avaiënt en' dépôt nn total gönörat de 392: millions, 
c'est'42;000,000 d*excëdant sar Fan 


Ze 


… Novelties d'Espague. 
a ln bets edrilana, 
‚La chambre des dóputös a voté aujöurd’hui le projet de loi, 
‚qui rêduit d'un réal par quintal le droit grevant les plombs 
nafionaux à leur;ex portation, À étranger. Gt cp: 

Og eroit qne.le sônat sera forcé de sièger le soir pedant 
guelque temps afin d'activer les travaux, pour que tout soit 
termin mardi proehain aa plus tard, f : 

La cour est de retour d'’ Aranjuez, et l'on dispose tout pour le 

départ qui aura, lieu le 24, selon toute apparence. … 


Pl nes 


Naus apprenans d'une soarce digne de foi, dit. EL Tienipo, | 


qua le gouvernement a résolu de sanctionner la réforme cous- 
Ututionvelle malgré Ia suspension des cortès., 

Le gouvernement est le seul qni ait regu des lettres confi- 
.dentielles de M. Castilio y Ayensa, contenant les assurances 
communiquées hier au public. Le gouvernement à qii l'on re- 
proche son silence n'était pas tena de pnblier une correspon- 
dance, particulière de Roine, surtoat après avoir annoneé l'en- 
voi immêdiat du doecuinent officiel qui verra bientôt la lumière 
pour la satisfaction de tons, en 

Les dernières nouvelles de la Havane da 7 avril annoncent 
que ile entière Ôtait tranquille, Mais les. résultats de la sé- 
cheresse et de la température d'optobre se faisaient sentir d'une 
manière pen favorable aux récoltes. On eroit que l'exportation 
du sucre baissera cette année, et qu'elle né s'élèvera pas paur 
toute l'ile à plus de 515,234 caisses. Mais le snere a été achetò 
40 p. e. plas cher‚qae l'année dernière. La colanie de, Cienfue- 
gos donne de belles espórances, et mêine,déjà de.favorables rè- 
sultats.L'industrie des mines fait des progrès à Santiago de Cuba. 
On a déecouvert une mine d'or. Les. Espagnols rèsidant au 
Mexique comptent faire hommage au gouvernement espagnol 
d'un bateau à vapeur. La souseription ouverte pour cet objet 
s'élève déjà à 20,000 piastres. ONE 

— El Catolico, journal earliste, dit avoir regude Marseille. 
une lettre contenant des nouvelles de Rome. Voici cette cor- 
respondance : no ee Ni 

Le cardinal d'êtat a donné avisà M. Castillo. qu'il recevrait 
et.tiendvait. pour authentiques ses pleins-pouvoirs à l'effet de 
traiter: du, rôglement. des questions: ecclósiastiques de l'óéglise 


« 


tiqnes. Personne à Rome ne considère ME. Castillo comme le mi- 
nistrediplomatigire de | Espagae. Le cardinald'état lui.a donné. 
V'assurance. que. Sa. Sainteté, desirant- voir-da tranquillité se 
rétablir en Espagne et voalant contribfher autant que possible à 
lakei doaner; peasera an moyen d'pbtenir qee les acquêreurs 
des.biens de. l'óglisd soient peu iuguiëtés, majs veisera:après que 


naitve, Gela s'entend, des, biens du elergé séeulier et.régntier 
vendus jusqe'à la.fio.de dècembre. 1844 et.non; deceux qui-an-. 


née. On n exige également que Fon pourvùt à la tranquilfite 
des consciences jtramiblèes par dos dantes sur Fi légivimit de 
divers vicaîres agakénligdes ;'on sait en effet-quddês-divcèses qui 
êtatent en cet òtat ont è1ê donnês en administration anx mêtro= 
politains.qg vâgeres les plus vapprachs. Ainsi, Mandgvedo, ct 
go; Giroye et Tortosa àecelai de Tar- 


Hemenge bl }ntaat parcé 


Ne, 


EN 


ragofe ; eel dk Hole de 





„Negyvell 


amet 


de Suisse. 


ar 
4 2 


dernier, 19. Ona dû s'occuper immédiatement dans cette pre- 


exécutif en-favour du-doetenr Steigeds 5: in, al soe 
‘Le eriburbeupórteurde Lncerne we. pourrait condamner. 
té DE Steiger à la-peine de mort qu'à úne majerité.de.7 voix:sur 


HI: juges „nea ecompris le. prôsident,- it ya par conséquent 


ie al 
zu tl 


ES, 


vie, que le grand- conseil pourra commuer en cellede Vexilsile 
De Steiger y'.oonsent. Le Dr: Steiger inspiré la'plus vive syim- 

“Les rapports des peéfets des districts bernois limitraphes du 
canton ‘de Eueerne; deviennent de plàs en plusalarmans sur lès 
excòs aúxquels se laissent aller les populations de ces districts 
contre les Lacernois reconnus pour avoir figaré dans les rangs 
de larmée ultramontaine, Les choses en sont mèms vennes au 
point qu'itest de toute tm possibilité de-sávir dentre. les: antears 
de ces exeès, attedu quela punition contre un seul d'entreeux 
gonlòverait des localitós tout entières.-À.Gross-Heestetten, grarid 
village à trois lieues de Berne, surla: roùte de cette capitale 
â'Luoerie, urtchâr de roulage, contenant 45 quintaax de voar- 


| thandises, et appartenánt à un voitarief lucernois, contu poar 


avoir pris part aux Óvéaemens da 3L mars, 
plötement devant auberge. - 


a èlé incendió com- 


le conseil exécutif vient 
de déléguer eelui de ses membros le plus populaire à la carmpa- 
gue, M. Weber, dansles districts-fronttêres ; mais on espère peu 


| la somme 1ótàfe'de 4B,950,000 fr. “Les rernbdurdeftens' se ‘sont f 
élevés à celle'de 39,674,000 fr: II fa donc eu augnentatioù de'| 


néë précédent” © … |. 


‘FLe roi ‘de France et Vex-timpératrice da Brósil, rept êsentés 


d' Espagne, mals sans la mbindre relation avec lesaffaires poli-. 






l'église et sas.ministres auront Été indemnnisóés et dotés-d;une tna-; 
niëre. honorable, suffisante et indòpendante:de l'ótat et da trê- 
sor.natienal;. le. ehef suprême.de l'èglise sa róscrve d'en. con-. 


raient,&lé vendusdepuis Ie,gepmencement de, la. présente ap. 


IE < RTE | Eey 
: De, Neouvelk e Fr ’ 1 ‚qupi last seon-' 
REN EDS VE zal errata mt wir ais Paiit, 20 mai. Í rfaìt là legitintité dn gouvernement pt, de son’ ras 


NE 


mière!‘séanoe,-de Ta demande en grâceprésentée-par le conseil, 
4 5 


Brol: 


espyoir-dtte la peine :serà renrplacée parcelle de la détentiun à | 


de sa. urissìon, tantl'irritation des masses est encore profonde 
ausujet de l'issuede la lutte da leravril, et plasencore des mau- f 
„Wals braitemens qu'on afait subir aux corps-feancs prisonniers. 
a LE en …e NN id Ee oP ee EAN ORE det 


ed 


"hmá Ù A pe S N À d p te. ters CN: 
Nouvelles et fails divers, © 
_ Le paqnebot Pengúin, eapitaine Leslie, èst arrivé à: Eol- 
mouih samedi dernier, venant de Rio-Janeico:avee la melle-du: 
Brésil jusqu'an Zavril, Ll a à bord enviran pour 30,000 biv est: - 
en or et aütres valeurs, Il ne: nous apprend ‘aucune nouvelle: 
politique de quelqne importance. Le fils de Femperour ‘n. òtú 
baptisé le 23 mafset a regudes nbms de Atphonso Pedro', -etd. 





le prémier ininistre, ont servi de parrain et märraine: … … … … 

—Nos lettres de Naples du 5 dû courant, dit le Times, répètent 
que le roiet la reinen aceepteront pas l'invitation du roi Louig- 
Philippe de se rendre à Paris cette année; elles njouútent qrie la 
rupture des nógociations poùr ùne alliance matrinóiriale entrà” 
la reine d'Espagne ct le jeune frère'du roi, le éomtet de! Trapani, A 
est venu du prince lui-même. Nout: pou fors faire: remarqner ie 
iei que nas lettres de Madrid disent qae ce‘ mariage atrait été si 
eiations quand taême elles auraient été plus avancëës!” 

— On éerit de Lubeck, 13 mai: . Den 
A partir du ler juin, on supprimera teus droits de transit. Le’ 
döficit qui en rósultera dansles recettes de l'état sera comblóen — 
partie par une augmentation des droits qui se pergoivent sur 
diverses marchandises non-destinèes an transit, et surtout par 
des épargnes et de meilleurs placemens des revenus, 
— On éerit de Stockholm, Bmai: 

_On a proposé un nonveau code pènal, qui -abolit toutes tes 
peines’ corporelles etqui, tout er’\maintenant Ta peins de mott 
pour les crimes capitaux, n’inflige que la prison‘à la ‘plapart 
des malfaiteurs. Ce projet, rejeté par l'ordre dut clergö ‚.a été 
approuvé par les trois adtres, becak Ef 203 

‘Le grand comitède l'état a accordé, à la majoritó de60 voix 
contre 58, un devis da montant de 500,000 rixdalers.de banque . 
pour établir uù musée national. A Ee ON 

Le Storthing a accordé d’une voix et sans diseussion Fa- 
panage proposó pour la maison royale, savoir 64,000 thalersen _ 
espèces pour leroi , 16,000 pour ta reine douairière, et 10,000 - 

pour le prince royal. are 4 


|-impopulaire en Espagné qu'il aarait falla rerióricer nut Hégo 


—0n écrit d 
Prusse : 
«On assure que les banquiers anglais qai se sont intéressés ’ 


e Bruxelles, 1 mai, à là Gazette Générale de 


ES 


pour plusieurs millions dans la Société de colonisation de Gua 


temala, sur la proinesso faite par M. Nothoinb de présönter aux” 
chambres, au comfencèment de la sesgion dernière, an projet 
de loi sar la garantie un minimum d'intérêts de 3 p!e., vont 
faintenant intenter un’ procès an gouvernement, parce que 
cette promesse n'à pas été tenue.» a tte 
— On écrit d'Anvers, fe 20 erini-; «olie 
_ «Son Altesse royale lé duc Hörédithire de Bade se trouve e= 
core dans nos murs par suite de: sou: îndispósitiuns: D'apròs ce 
que nons apprenons, Une affeetion catheerhalese gernit dóckiree 
pt quoign’elle n'offre avcan câractèrede gravitó, 1état du prini- : 
cé ne laisse pas que d'inspirer de \'inquiëtude. SscA. Resdevra: 
attendre tei sa convaleseenee. ee 
»Le:roì envoie jotirnellement son. aide-de-camp pour ‘faire 
femander des rapports sur l'état de l'anguste malade. Gesjoura: 
derhtersil a envoyé son premier maedecin le. dooteur Rieken 
danscehat,s oe ke, ne me 
— Ont lit dens le Times : oi ei: EET REE 
“Un correspotidaat de Si! Plbtshbürg:dousecritsous indete: 
da 30 avril, que $. AT Te prinve AÄbert' est aften dank cete? 
capitale dans le eónrant def êté, pottr rendre N° ftmperen# da! 
visite qrie S: M.L Á faite V'ännéedernière à Aa remie Vieedrisabt 
sera accompagnê du prince de Cainbridgié dömt le voyage ‘mn’ ue 
rait osténsibleinent ponr büt qué &'ässiater tur grinden revues 
qì atfroat lien comme d'atdikäire; \müis Utr Ajbhed gee la'prén 
sence de S. A. R. dan lÀapitate de Ia RHiö3i8! sd ratukoherait: &: 
un-projet d'allianee: matrimorfiade avee '1a- greuderdudhesso 
Olga , fitle de l'euperear. Npùs de sàvons rien de ce-bruit, nous, 
le donnons conime ifnouscarrive.n rte Dt 
— lies ótudians de FP Université de kens ont établi un tribunal: 
arbitral-sous la déneminatidù de tribanal- d’ honneur (Ehten- 
gericht) charge de dècider les questiens-d’honneur qui s'élè 


vos np nrg n a paumdut de prévenir Ies 
fte es stasutis de ge rik ie äl, à Á 


B la confirmation du 

ré : Bn posée d'étudians, 

it. és adoptós;darts-.Óng Rmgjele. Aux termes des 
an 8, des dtmbhes, dû Gt RES s par les étadians ct 
daon Hiëlnt fis ude Pviction intime, Les 
peines sont l'avertissement, la rópriinande, l'obligation de se 
gatracteret celle de demander excuse. Ges deux dernières peines 
‘pruvent être remises du consentement da demandeur. Le tri- 
bunal.est.composé de treize membres et de six suppléans; 
‚chaqùe’pürtie-pbut-rbeuser trois des,troize membees; ot Jes sépt 
jantres forment le tribuhal- pour: | ospècor Lies jagbrwens adat: 
motivòs; ils peuvent être Mtaduês póuriavelddspractes, maid, 

ce pouvoir n'a pas d'effet suspensit. pure en ma belen 
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harDämecrtie Phoikmue corne 
Ha Démoeratie Pacifique consent, Î jade 


nigars lès 
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lignes sqivantes,:: 
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annie des Pest HEE UN EDU EEL CT 

« On nous rapporiedes faits excesgivement grdveg, sur un, hét 
ritage colossal- que: les RR, PP. d'une grande, ville « je Frange 
auraient spolié en empêchant „and respectable, bieitle fens me, 
moriboùde et millionnaire, de commüniquer avec safamifie, 
On parle d'un complice si, considerable, d'une gasconadò sf 
haut placée, si laide, d'une.si-monstraeuse cupidité,d'undÁl- 
dace telle eufin, qe reus prenons le parti de nous (ai: judi a 
ce que plus amples renseignemens nous soient pagvenas 
‚Un journal zine manifesté quelques. doutes ef titel De- 
mocratie às'expliqter plus catégoriquement, mênte af pix des 
dangers que-powvaient lui faire courir les, rignenrs des os she 
laspresse, la Démocratie répond: …_ n olinhiarp 
__« Nous avans connaissance da tons lee dtatle qu cÔncefnent 
cette monstrueuse. affaire, waa}hensèpsement top avéráe pour 
nous. La seule considöratign quï.gous porte à garder enoorg'lé 


silenco.est celle des inréréts Jegitimes que nous craignons de 
di lef trop hâtive. Tout e Hoas 
compromettre par une paplieits LOP, TAUIVE, “out ce que mous 
pouvons dire dès à prósanby,e est qu il ne s'agit pas seulement 
d'un million, mais. bien de huit. nn 

— Ôn écrit de Hildesheim, 7 mai. L'ambassadear d' Autricht 
à notre cour s'est prononeê récemment contre les tendances de 


ii eng As 5 . Ene En 






'glise catholique allemande, Il s'est prononcê dans le même 
ens à Brunswick. Mais cette manifestation n opêrera aucun 
changement dans les esprits. Re 

…— Un assassinat horribie’a été cominis dans la nuit du 18 an 
19.à Louvain, dans la station du chemin de fer. L'employé 
pröposé à la garde de la station a ête trouvé assassiné hier ma- 
tin. Le bureau du reteveur ainsi que la caisse ont étò forcés et 
toüt l'argent enlevé. Ek . 

Áussitòt que: la nouvelle de l'assassinat, commis pendant la 
nuit dernière dans lä station de Louvain, fut parvenue à Bruxel- 
tes, dei-fpetetionnaires de l'administration du chemin de fer se 
sont reyes sur les lieux pour procéder à une enquête adminis- 

plies " 

î ent rèm des, derniers renseignemens, il parait que argent 
&nlevé de la caisse du receveur de la station se monte à plus de 
2000 fr, Il y avait la recette du samediet du dimanche. ll est 
d'usage de faire tous les joars, non fériés, le versement de la 


reeette, jouspglière entre les mainsdu receveur de la banque 


caissière de \'átat (la société générale); c'est ce qui fait que la 
caisse enlevée dans la station de Louvain contenait la recette de 


‘deux jours, parte que l'dh ne verse point le dimanche. Ilest 


plus que probable que ceite eïrcunstance n'était pas ignorée de 
ceax qui ont cofmmmis lectie. 
'La jilàs minutieuse ‘instruêtiön ‘ebt commencée par les soins 
â€ M, le prochrdur da koi et db rirdgistrats: instracteurs du tri- 
bühdt de Lotvain. Oki dvoff loukö'sur les-tienx l'espècede 
muârteau' où de'thaillet dvéc lequêt te gi“dien A été assassiné. 
brei Meth Ber D Ge gt 
‚On écrit de Hambourg: ……… … ede 
… Au troisième anniversaire. de l'incendie de cette ville (le 5 
maj) se rattaghe un événerent qui excite vivement Ik attention. 
Depuis peu, Je feu a pris dans [habitation d un marchând d'ici, 
et cela au milieu de circonstances qui ont fait naître des soup- 
cans et provoqnè une enquête juridique, d'où il pourrait bien 
jaittir quelque lumière touchant l'origine du grand incendie de 
1842. La maison où cet incendie dêvastateur parait avoir écla- 
té, goptenait une eertaine, qfaplite de. 1archandises appar- 
tenant au cemmergaänt susdit, et Af föpent incendie à part, ien 
est survenu deux autres, à l'égaid.d'objets qui etgient à lui et 
dont il a été indemnisé par les compagnies d'assúrance. 
On lit danste Courrier du Hávre Bte 
"a Des faits d'e.npoisonnement sont sauvent produits par les 
ananles mangées.dauys,que;saison, inapportune. Hier, à Ingou- 
vile; M. Jacqgement „médecin, hi g\éoppelé „dans différentes 
mpisons paur visiter des snlans pris.snbitement de violens vo- 
wnissemeng ede fiëereardepte. M, Jacgquemont a reconnu, dans 
ep indispositions, des symptömes d‚empyisonnement causés par 
Ja anpweles qualité des moules mangées par ces enfans. » 
‚Les curiens de Londres étaient en grand. émoi. Un élé- 
phantmâte, deda;jlas-betleespèce,.se pramenait dans les rues 
de.londwres vante qa 'sanple poney.de eitadine, complètement 
harnaché al trainant à sa remorque uoe énorme caravane char- 
gêede: la: ménagerie errante de M, Stilton, quia tant brijlé à la 
foire de Stepney, dirant des fôtes,de la peutecdte. En passant par 
le-Straad, Master Chnmóe:a aoégeillj,les hurlemens des gobe- 
mouches avac une aobla indiffërênee, … …….. pe 
vv nkedonerdrdes BfatsUavis, aeoiv hier, donne, la nouvelle 
suibdmber 5 DE vr SGEE: vpt ies e ie RT 
talBnhogsue, probablement fou,on ivre, est entrè vendredi dans 
sla Wiksifoe House, à Washington, ayant vn pain sous chaque bras 


st asnbeeteitle de vin dans chaque main, sans qne personne 
Vleustitet pómétea,.cette arme àla main, dans les appartemens 
est âgè.de 35. ans. A la suite de cette 

err Lundi-dernier) il ya eu à Berlin une véritable róvolutian 

äinverte, mais les eygaervateursse mirent à les huer avec force, 


s-egppeât;asos introduction. Aprés avoir dóposó ses provisions 
atceupin par du-präsident Polk. En voyant cet êtrange 
oat la rurgâur publiqneen avait fait ene tentative d'as- 
de ehippeaux, dane Ie galon de Kroll, où il est de rigueur.de pa- 
et‚op en seraif venmw.Â des, dömonstrations plas énergiquesen- 







dans tacsadle de régeption, il4ira.un, long contgan de sa poche, 
à hij rièrgat au secours, et. N'jntrus fat arrêté. II 

s’'appelle Milton Fassler et 

apasinat contre la personne du président. » 

raîtrennetêje. Qualques rèformateurs voulurent rester la tête 
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‚Les Eaux raiaórales.de Hornboutg. jaillissent à deux cents 
mètres au-dessus dû nivea, de Ja mer, Elles sont situées au pied 
des mantagnes du Taunes:A ces eaux, dont la réputation est si 
bien établie en Allemagne, viennent se joindre de nouvelles 
solfkdes, gar, pelt l'intensité 8& Tur niïnéralisatión et l'ênergie 
deter aettóri dâns cértains dtats morbides, s'élèvent à Ian des 
premiers rangs parmi les eauxfifinérales de l'Allemagne. * 
… Less 


; s0tcés de ‘Hómböurg sbat‘ au hombre'de &ind. Elles ont | 


été änalWbges pdr le savalit' professeur Liëbig. Malgré les ditfé- 
tenoes qì bibstent entreYes divërses sources, ces eaux peuvent 
être Consildreds eoramtd un médicameht. diversbment modifië. 
Les princijke sidevarfsneetfd vestent Tes mêtnes; il n'y a de dif- 
férence qu daddeh donde et‘ leurs ‘proportions. Etc'est ui 
avantäge, pr deerd. ui'led médecins de pouvoir adapter à 
chaque cás individliël ea Het'hui convient; ou, en changeant 
ge:source, de pouvoir nioëifle de tasteinent pendant le cours de 
la raladie. — dE 

"' L'usage intern® de ces éaüx est d'une efficaeité constante, 
súrtout quand elle est prise à Ia sòutee; cat alors d'air vif-des 
zjdntaghes, Te'hiourethent 
c 


júvetiont, ‘la distractian, TaBserid6 des affaires, 
bouvent ARúkidbriter l'action' dû médieâniëht: 
Ld eau de Hombourg sóút stiniülantes, totiués, résolutives 
et Puirgalres.’ Phies cónViënneht ‘dans’ totis les'bad dit”il s'agit 
de modiiër Tes fôrietions perverties de l'estomac et desintestins, 
en portafit úne'Stimmaldtiór partichlièté sur des organes, lotsiju”il 
fast activer la cittulatien abdamiiate, ‘exciter les otganes sé- 
Veen ee nT EE On GN Ee er Dn 

en er EME Un er ' 


ze Près 


‚| partit eufntne” suieefint’ Hthts- Unts, 2,750;000'; au Brésil, 





de cent mille voyageurs ont visité les bains de Hombourg l'année 


eme if 


core sans \'intervention de Ja police. L'avantage de la journée 
demeura aux rèforinateurs,-Mais le lendemain un ordre fut aff- 
‚ché dans toutes les parties, de lasglle enjoignant- strictement de 
ne pas garder son chapeau. Cette importante affaire a répandu 
une grande agitation dans la capitale de la Prusse. 

— On écrit de St-Pötersbourg, le 9 mai: _ 

Le gouvernement vient defaire construire à Astrakan trois. 
nouveaux steamers, Chacan de la force de 100 chevaux:qui 
doivent croiser dans la mer caspienneet transporter des voya- 
geurs et des marchandises d'un point à l'autre des côtes. Le 
commercede la Russie avec les provinces transcaucasiennes, la 
Perse et l’ Asie centrale gagnera beaucoup à ce nouvel arrange- 
ment, en 5 î loration. Le pôt:2fr. 50 c. ; touá les pôta portent te cadhet-er lag SR 

— Malgré la réduction de 25 p. c. surle prix des places et |'lard. Dépôt chez. M. Creman coiffeur ‚à La Haye; Kerckhoff, à Aarie 
„des marchandises adoptêe par la -coinpagnie. du chemin de fer |: Een 
de Londres à Biriniigham, les receites dela semaine dernière |_ 
se sont élevées sur cette ligne à-2,800 |. (33,600 fl.) de plus |’ 
que celles de la semaine correspondante de 1844. — © Ei 

— La société anglaise et ‘êtrangère pour labolition de l'es- 
elavage, a tenu samedi sa sixième assembler genéraleannuêlle. 
‘D'apres te rapport prêsentéa l'assemblèe parle secrêtatre, il 
s'exporte encore annuellement des côtes d' Afrique 400,00 es- 
claves pour les marchés des colonies espagnoles, du Brésil, de 
la Turquie, de Egypte, de ta:Purse, de |’ Arabie et de l' Inde. 
Ce même rapport evalue à 6,830,000 le nombre des esctaves 
rèpandús dans tes-diversés parties du globe: Ce-númbrèsefò- |: : 











PAPIER DALBESPE 
‘seul-'presorit). depuis 25 ans; par les professeurs des écoles de et ef 
„poureutretenir les vÉsrcarorass sans odeur. hi douleur, L'inyentenrss 
cien à Paris, faubourg St-Denis, 84, en a.établi des dópôts deng/jf 
‚vilten.de la Hollande, notamment chez MM, Smit, pharmacien à } 
‘Santen Kolff, à Rotterdam , et Goòrbergtì, à Brédá, — Se niëfier dé 
'fqgons riuisibles et dangerduseb. …… … ee 46 
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_ POMMADE-DU- BARON DUPUYTREN," à 
composée par MALLARD, pharmiacten à F' 

‚_ Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête ptoölg 
Ia-chute de la chevelure , la fait recroîtse et en. prósveltin 
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2,500,000 ; dans les cotoryies espagnules, 800,000 ; dàns les ré- 
publiques de |’ Amêriqne meridionale, 400,000 ; dans les coluo- 
nies frangaises, 250,000 ; dans les colonies holfandaises, danoi- 
ses, suêdóises, 160,000, L'assemblee, après avoir entendu 
plusieurs orateurs, s'est elevèe par diverses rösolntiuns contre 
Vimportation des eolonseg-de } Iude dans les colonies anglaises 
contre l'annexion da Tèzasaax' Etats-Unis comme’ tendantá | 
_develupper encore le système de ['escla vage. En 
— Ou vient de de Som Salle de spectacle lé bateau à { 


„FChesnin ds:fer du Rhin .. . i 
‘Act: du Cheinin de Îer Holland. ‘|| — 
(Qbig; Hope & C. 1798 & 18165 _ 
Ditp - dito 1828 &:1829 5: 
Inserigt!aù ri Livre , „6 * 
ne Certificats.au dito. . ....6 
‚Mussie « « «{nitdinseriptions1831 41833 5 
‘|Êrapruntde1840. ....: 4 
id, ‘chéz Stieglifzet Comp. 4 | 
Passive . ve eee «rie Bij. 
Dette différée à Parie … …. ;… 
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vapeur laWirginta; de New Bark,:bâffnerit'à find plat, jau|- 
geant truis-dent‘quatre- vingt-dnqVönntiax'et dönt ‘les fnachi- 
„nes sont delà fuétigsde quutrevikgd-did:ehévaur, ‘La ‘scène a' 
| quaraitte-deuz piéds de largeur sur'qna rànte-cinq pieds de'pro= 
fondeur ; l'urchiestre est disposé por douze musiciens; ily a 
un rang de loges de pourtour, quatre loges d'avant-scène, un 
parquet et un parterre, qui peuvent-contenir à l'aise douze cent 
personnes, L'éclairage.se:fiit par le moyen du gaz pirtatif. La 
‚ salte estdéceree-en rougs; blane eton, avec un goût exquis ; les : 
decors de la scène ont été ex éojtés par-M. Grain, un des pein- 
tres les plus distinguês des Elats-Unis-dans cette spèecialite. 
Le foyer desspectateursestau premier. étage etl muni d'un } 
vaste;balcoù. Dans deux pavällons formant les ang'es de Ia fa« 
gade, se trouvent deux calés, ainsi qrie les logemens du persun- 
neldu théâtre; Sarita (bilareùh-a-ctabli uné espèce de plrare 
(rès-èlevé, où un feù du Bengdfansera tenu alleumó pendaat la 
durée de chagae et mrt avertiëlefpubhic qu'il ya 
spectacle: …» : ts ont eR tif ode tt er ner se 
Ce théâtre ffoltant qui est sans doute. be premicr dens son. 
genre; etauqnel-ses proptiètaires ont donné le num:de- Temple 
des Mases, est-destine à parvoirrir:toates lesrivières-narigables 
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des Euats-Unts,:et Von yjöliera devant toutes:Ies vifles-oùilnty | _ -. …- \rér ek Pan 
Ek devant toúte | Vrièsdilérde” 4. ; 0 Ung eef 
a pus de sallede spectaclë. On l'a inaúgurê par la. représenta- | Espagne « …\Nour. dito... … .…. || — 
tion de la tragêdie de Hamlet, de Shakspeare, pendant laquelle : et PEN Ve rtieste Fale a 
i-statiotinait vis-à-vis de Cham eet, à New-Yo We een CR « «'e CertificatgFalconet, . …,, 24 — 
| ie ie EEaNereltden h New: Voek, Pays-Bas! 5 Dettonotie. … En — 
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Belgique … „Dito send 
ague belge. ……‚ s. f: 
bligations de la Banque,» 1 
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ie Sn ee vats Boodoo: À il EN 5 n 
ThEâlé des Vaudevillie, Place de là Bourse. 
'i N Dh Ee mntt rn EEE : : 
CAMOUR DANS TOUS LES OUARTIEBS, 
Vaudeville en Sept Tableaux , par M. CLAIRVILLE. 
„Cette piëce , dit le Journal de Paris ‚ aboude en incidens si. nombreuz ‚ eu 
détails si variés, qü'il faudráit tout un'journal pour en ‘donner V'analyse. 
Tout ge que sousajouterons, b'est ub oet:ouvrage est riche ‘dè bouffonne- 


ries charmantes , de scêres très-spirituelles., de ranplets ingénieuz et facile- 
‘magt touraés „et enfin qa’il a obteau le plus complet succés, Ee 





États-Unis, Nl Á 5 af 
on nc Rourse d'Anvers du 3 Main ii 
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: Ô A EO ne Rire ante à Ure En ad 
eréteurs, régulariser la nutritionet }’assimilation. Elle sont pré- 
conisées avec le plus grand suocës dans las.engorgemens du foie 
set de la rate, l' hypochondrie, L'iotère, les hemorrhotdes et les 
constipations opincâtres; Les maladies des vojes.wrinatres:et ré- 
| siales:, la diathòse ealculeuseet bu: geutte dependant du deran- 
gement des fonctions digeëtivës, èn obtiennent d'heureux ré- 
: súltats; een MP an VEE ns 
‚La ville de: Hombourg. n'est pas-restée stationnaire depuis 
quatreans que ses eaux 1hinérales ont obtenu une réputation si 
justement méritée: Une núuvelte ville s'est cróée à côté de-l'an- 
cienne, et de nouveaux”hôtels et des:maisons particulières y, 
offrent aux étrangers tout. le cónfort et tout. le Juxé des établisse- 
mens de bains les:plusrenommês: « : : 


Les forêts qui entourent Hofrbourg comme uneriche ceinture 
ont été percóes’de sentiers et de’ routes carrossables, de manière 
que:les promeneurs‘peuvent parcoúrir facilement les sites. si 
pittoresques du Taunus,'le Feldberg, la roche d'Elisabeth, les 
chènes de Luther, la mirie d'or; etc, ete. . Ene 

Les entrepreneurs des Eaux minérales ont fait eonstruire un 
magnifique Casino, qui,: pat la beauté de son architecture, sa 
bonne distribution et le-tuxe de ses decors, surpasse tout ce 
qu'on a vu jusqu'à ce jour sur les bords du Rhin: il contient 
ure superbe salle-de-bal „une salle de concerts, des salons pour . 

| des jeux de trente et quatänte et de roulette, un cabinet de lec- 
| tare où se trouvent la phipart des journaux allemands, francais, 
‘anglais, russes; ‘belges et hóllandais, une salle de eafé, un 





divan donnant sue.nnodrelje nrdereen aanbrhie 
salle à manger, avec: table d'hôte servie à la £5 
heure et à cinq heures. 
L'excellent orchestre du théâtre de Mayence #4, 
trois fois par jaur: le matin, aùx.saurces; Laps 
learns sì beans du Casino? et Je spir, dans de: 
at, ee n nie, kre Let 
. Les concerts ; leg hals et les -fêtes. de, tonte£ 
dent sans interruptiom, …… … ur van GC 2 
Lee administrateurs; qui,ne reculent. de 
pour rendre cette place de bains aussi agrésst 
étrangers, ontaffermó vingt mille hectares. A9 odt 
nes, où legros et le petit gibier ge trouvent he 4 
qu'un pare: de. réserve pour les grandes, chafing 
saison ef, de.Isbives} Le, Casino de Homböurgss 
seul le privilége de, rester. onvert pendant f ui | 
eontintattor des jenx.de hasprd,,. den. als, def 
chasses ; faït.que même pendant la saison d eld 
dencg attire; una société, nombreuse et cho” |, 
OMD à 
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toutes Tes parties de l'Europe, … „!‚ cot 0, 
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